
2ème dimanche de carême   A   16 mars 2014 

Gn 12, 1-4a ; 2Tm 1, 8b-10 ; Mt 17, 1-9 

 

 

Chers Sœurs et Frères en Jésus, 

 

Quelle dynamique et quel mystère dans les textes de ce deuxième dimanche de 

carême ! 

- C’est Abraham qui part, laissant sa famille et la maison de son père, sans 

savoir où il va, mais avec la promesse d’être guidé. Il répond, sans discuter à 

la Parole, au projet que Dieu a pour lui, et quel projet ! 

- C’est saint Paul qui, lui aussi, se donne tout entier à la Parole et au projet 

de Dieu pour lui, en se laissant conduire par la grâce de Jésus-Christ. 

- Ce sont Pierre, Jacques et Jean qui se laissent « prendre » par Jésus, pour 

être conduits à l’écart, sur une haute montagne et y vivre un évènement 

unique : la Transfiguration de Jésus, la révélation de sa nature de Fils de 

Dieu. Jésus, en bon pédagogue, savait qu’il leur fallait vivre ce moment de 

lumière et de gloire divine, avant d’affronter le mystère de sa mort et de sa 

résurrection. 

Sœurs et Frères, nous aussi nous sommes en marche. Pour chacun d’entre nous, 

Dieu a un projet. L’avons-nous découvert ? Le découvrons-nous peu à peu ? 

Sommes-nous à l’écoute de Dieu, à l’écoute de sa Parole ?  

A un journaliste qui demandait à un conseiller en communication de la 

Secrétairerie d’Etat du Vatican : « Quel est le ressort de l’effet François ? » (en d’autres 

termes du grand impact que le Pape François a dans le monde), il lui fut répondu : 

Les heures passées en prière sur les Ecritures : voilà le véritable moteur de l’effet François. 

Le monde a faim et soif de nourriture spirituelle. Et « l’effet François » fonctionne parce 

que le pape est crédible pour répondre à ces attentes ». 

Les textes de ce dimanche nous montrent que l’homme est bien un partenaire du 

dialogue avec Dieu. Chaque être humain est digne de ce dialogue personnel. C’est 

pourquoi toute personne mérite un respect absolu. Quelle que soit notre situation, 



Dieu nous cherche, ne cesse de nous appeler à un dialogue personnel, l’Esprit 

Saint nous travaillant au plus intime de nous-mêmes, afin que nous nous 

tournions vers Dieu comme vers notre Père. 

Dans ce dialogue personnel qui s’établit entre l’homme et Dieu, la Parole de Dieu 

est une force et un soutien pour chaque moment de la vie. L’exemple de Jésus qui, 

en toutes les étapes de sa vie, - et cela jusqu’à la mort, demeure uni à son Père- , 

fait grandir en nous un sens profond de Dieu. A chacun de nous, Dieu dit : « Tu 

es mon enfant, ma fille, mon fils bien-aimé ». 

Et lorsque la Parole de Dieu nous apprend que, si certains biens nous sont refusés 

ou douloureusement retirés, nous avons accès à d’autres biens plus profonds : le 

courage, un sens plus intime de la solidarité humaine, un sens plus humble de 

notre fragilité, une plus grande vigilance face à nos désirs superficiels, le don plus 

fidèle à notre devoir…  

Sœurs et Frères, demandons-nous, en ce deuxième dimanche de carême si notre 

vie est nourrie et façonnée par la Parole de Dieu. Sommes-nous convaincus que la 

Parole de Dieu peut devenir notre véritable force, notre soutien, nous éclairer sur 

le « vrai Dieu » qui n’est pas quelque chose, mais quelqu’un. 

Heureux ceux dont le Seigneur est la force ; des chemins s’ouvrent dans leur cœur. Ps 83 

Encore faut-il que nous l’accueillions comme notre force ! 

Alors, mettons-nous à la suite d’Abraham, de Moïse, d’Elie, de Pierre, de Jacques 

et de Jean. Marchons ensemble à la suite de Jésus. Emerveillons-nous lorsqu’en 

chemin, Dieu nous donne de voir des visages, des êtres transfigurés par Sa 

Présence, Son Amour, Son infinie Miséricorde. C’est une invitation à nous laisser 

transfigurer par Lui et en Lui, en ouvrant toujours plus notre cœur à Sa Parole, à 

Sa Présence. 

Amen. 

 

P.Dominique-Marie 


